
LANGON ET SUD-GIRONDE

est de bonne humeur grâce à
la magnifique météo de cette
fin de mois d’août. L’occasion
est idéale pour les jeunes et
moins jeunes de participer aux
derniers rendez-vous sportifs
et culturels de Cap 33 à Lan-
gon et aux alentours. Au pro-
gramme de cette dernière
semaine d’animations : tir à
l’arc, éveil rugby, jeux de piste,
football, etc. Les animations
sont gratuites. Le programme
est disponible sur le site Inter-
net de la Communauté de
communes du Sud-Gironde. Il
faut s’inscrire au
06 82 14 54 14. Malgré les
conditions sanitaires et le
temps maussade jusqu’à la
mi-août, la fréquentation a été
très bonne cette saison.

LE
PIÉTON

Les gemmeurs profession-
nels ont quitté la forêt des
Landes girondines depuis

longtemps. Mais les Amis du pa-
trimoine de Bernos-Beaulac re-
fusent de laisser s’évaporer la tra-
dition de la récolte de résine de
pin. Depuis le début de l’été, ils
animent des ateliers de sensibili-
sation au gemmage. Prochains
rendez-vous les vendredis
27 août et 10 septembre,
à 16 h 30 (1).

Les fringants défenseurs du
patrimoine culturel des Landes
de Gascogne invitent le public
dans leur quartier général. Pas
besoin d’avoir suivi des cours
d’occitan pour déchiffrer la pan-
carte : « Lou cabanôt lou
gémmey ». La cabane de l’asso-
ciation est située sur la rive
gauche du Ciron, sur un Espace
naturel sensible du Départe-
ment. « Nous recevons le public
ici depuis 2014 », rembobine le
président Jean-Michel Solans. Six
rendez-vous sont programmés
chaque été.

De février à octobre
Pour connaître tous les secrets
du gemmage, les Amis du patri-
moine ont fait appel à leur
meilleur ambassadeur : Gilbert
Bouic, 85 printemps, et quarante
ans d’expérience dans la forêt
des Landes de Gascogne. « J’ai ré-
colté la résine pendant vingt ans.
Et quand l’activité a disparu, je
me suis reconverti dans le bû-
cheronnage », raconte le Sud-Gi-
rondin.

L’ancien métayer-gemmeur
commençait sa saison en février
avec un pourguet à la main pour
enlever l’écorce. « On enfonce en-
suite le crampon avec le mailloc
pour faire tenir les pots en terre
cuite », décrit Gilbert. Pour ré-
colter la gemme à partir d’avril, il

faut pratiquer une incision (ou
carre) sur le tronc de l’arbre à
l’aide du hapchot. 

La résine s’écoule ensuite par
cette entaille. « Il faut repasser
tous les cinq ou six jours envi-
ron », rappelle Gilbert, qui exploi-
tait 3 000 arbres à lui tout seul.
«Pour ne pas rater un arbre, je fai-
sais toujours le même circuit. Je
pouvais le faire les yeux fermés. »

Deux litres par arbre
La gemme était récoltée jusqu’à
fin septembre. Les barriques, en-
treposées sur le bord des che-
mins forestiers, prenaient la di-
rection des dépôts puis des ate-
liers de distillation. « Dans le sec-
teur, il y en avait à Préchac,
Captieux et Villandraut. » La dis-
tillation permettait d’obtenir de
l’essence de térébenthine et de
la colophane.

Gilbert Bouic est un poil nos-
talgique : « C’était un travail in-
tense et mal payé. Mais il n’y avait
rien d’autre à faire dans le coin. Et
franchement, j’adorais ça. » Le
gemmeur récoltait environ

deux litres de résine par an et par
pin. « Un peu plus avec les der-
niers procédés chimiques (à l’ac-
tivée). Mais heureusement que
cela n’a pas duré trop long-
temps. La faune était dévastée. »

Plus personne ne récolte de ré-
sine dans le Bazadais. La filière a
été remplacée par la sylvicul-
ture. « Aujourd’hui, on coupe des
arbres qui ont 25 ou 30 ans. C’est

à cet âge-là seulement qu’ils
commençaient à produire de la
résine », concluent les Amis du
patrimoine de Bernos-Beaulac.

(1) Réservations à l’office de tourisme de Ba-
zas (05 56 25 25 84) ou auprès du président
de l’association Jean-Michel Solans
(06 78 06 93 81). Gratuit. Pour aider l’associa-
tion à maintenir cette tradition, des pots à ré-
sine peints à la main sont en vente sur place

Ils récoltent les secrets 
de la résine de pin
Les Amis du patrimoine de Bernos-Beaulac proposent deux nouveaux ateliers sur le
gemmage traditionnel ce vendredi 27 août et le 10 septembre. Petite démonstration 
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Claude, Gilbert, Jean-Michel et Roger animent l’atelier de gemmage tout l’été. PHOTOS A. D. 

BERNOS-BEAULAC

Gilbert Bouic a récolté la gemme pendant des décennies 

Le maire de Barie, Bernard Pa-
got, vice-président en charge
des risques d’inondation au
sein de la Communauté de
communes du Réolais en Sud-
Gironde, et le sous-préfet Éric
Suzanne ont installé jeudi der-
nier un nouveau repère de crue
sur le mur de la mairie. Le but :
rendre visible l’impact de la der-
nière crue de février 2021. La
hauteur d’eau maximale a été
enregistrée à 9,84 m par Vigi-
crues sous le pont de La Réole.

« Les habitants et les nou-
veaux arrivants ne pourront
plus dire qu’ils ne savaient pas »,
ont insisté en chœur les élus, les
représentants de l’État et les
techniciens de la Communauté
de communes (CdC) et du Syn-
dicat mixte d’études et d’amé-

nagement de la Garonne
(Smeag). La marque de février
2021 (crue vicennale ou vingten-
nale) arrive à hauteur
d’homme. Celles de 1930 (crue
de référence centennale), 1952
et 1981 sont encore plus hautes.
Ces repères sont la preuve que
les habitants de la plaine du Ré-
olais sont menacés par la Ga-
ronne.

Que faire sur les digues ?
Dix-huit communes de la CdC
du Réolais soumises au risque
d’inondation seront également
équipées dans les prochains
mois de repères de crues nor-
més via le Programme d’actions
de prévention des inondations
(Papi), porté par le Smeag et la
CdC. Une quarantaine de

marques seront installées dans
le Réolais.

L’inauguration du 19 août a
été l’occasion pour les élus de
faire un bilan d’étape post-crue.
Quid des aides de l’État pour les
communes sinistrées ? « Le dos-
sier est en cours, on ne vous lais-
sera pas tomber », a répondu
Éric Suzanne. Plusieurs études
ont été lancées sur les digues du
Réolais. Certains ouvrages ont
beaucoup souffert. Comment
et quand les réparer ? « Nous
n’avons toujours pas la ré-
ponse. Et les études sont si coû-
teuses que nous n’aurons plus
d’argent pour lancer les tra-
vaux », s’inquiète le président
de la CdC Francis Zaghet.

À l’instar de Barie, plusieurs
communes ont adhéré au sys-

tème d’alerte Gedicom, qui per-
met de contacter tous les habi-
tants via SMS. Côté route, la
RD 226 qui longe la rive gauche
de la Garonne n’est toujours

pas réparée. « Le Département
réfléchit à la possibilité de créer
un nouvel itinéraire moins ex-
posé », annonce Francis Zaghet.
Arnaud Dejeans

Un repère de la crue de février 2021 pour ne jamais oublier
Six mois après la crue historique dans le Réolais, les élus ont fait un premier bilan d’étape : prévention, travaux...

Le repère de la crue de février dernier est aussi haut 
que le maire de Barie, Bernard Pagot. A. D. 

BARIE

FESTIVAL À TOULENNE
Le Festival du Petit Bois, à Tou-
lenne, se déroulera dans le bois
communal (rue de Vincennes) ce
samedi 28 août de 15 à 23 heures.
Gratuit, pass sanitaire obligatoire.
Buvette et restauration sur place. 
De 15 à 18 heures : des jeux de
plein air avec la Ludothèque
éphémère. 
De 16 à 18 heures, une lecture
d'histoires dans le cadre de Cap
Culture
De 19 à 20 heures, un apéritif sera
offert par la municipalité et animé
par la fanfare Y'a pas l'feu.
À 20 heures, « Conservatoire de
mécanique instrumentale » par la
compagnie V.I.R.U.S. (dans le
cadre des Scènes d'été en Gi-
ronde).
De 21 à 22 heures, « Am Stram
Gram » par la compagnie Née d'un
doute (dans le cadre des Scènes
d'été en Gironde).
Ce même jour aura lieu le Forum
des Associations, de 15 à 18 heures,
qui se déroulera aussi rue de Vin-
cennes, à proximité des stades de
foot. 
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